
CRITIQUE, opéra. METZ, Grande
Salle de l’Arsenal, le 8 Mars
2026.  BELLINI  :  Norma.  C.
PAVONE,  N.  SCHUKOFF,  NA’AMA
GOLDMAN…  P.  E.  FOURNY  /
N.KABARETTI

Rarement j’ai vu une salle se lever pour applaudir
une chanteuse dans une production, tout

l’orchestre et ses partenaires applaudissant
chaleureusement. Il faut dire que la Norma de

Claudia Pavone est exceptionnelle. Nous
connaissons très bien la soprano pour l’avoir

applaudie sur scène à Toulouse dans Cléopâtre,
Traviata – et justement dans Norma. Ce soir elle a

été une Norma complète dans ses ambivalences.
Vocalement la voix est large, belle sur toute la
tessiture avec des aigus et suraigus lumineux. La

technique belcantiste est accomplie avec de
longues phrases suspendues, phrasés subtils et

vocalises habiles. Mais c’est surtout
l’incarnation scénique qui est accomplie. 

 

L’autorité dans son récitatif d’entrée est incontestable puis
la souplesse de la ligne de chant magnifie la prière à la
lune.  La  beauté  du  timbre  subjugue.  La  cabalette  est
brillante.  Dès  cette  entrée  en  scène  si  diabolique,  la
réussite est totale : Claudia Pavone EST Norma. La suite du
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rôle sera un déploiement de splendeur vocale et de puissance
dramatique  accompli.  La  douceur  dans  le  premier  duo  avec
Adalgisa est admirable ainsi que la précision des vocalises.
La colère dans le trio est tellurique. Les affrontements avec
Pollione sont très dramatiques car son partenaire est de la
même  trempe  avec  un  jeu  très  physique.  La  scène  de
l’infanticide évité est bouleversante. La voix ose des messe
di voce d’une incroyable subtilité et les nuances sont très
creusées entre des forte puissants et des piani impalpables.
Les transformations de Norma sont particulièrement mises en
lumière. Le jeu de Claudia Pavone est d’une grande finesse car
il s’appuie toujours sur la musique. Avec une grande  justesse
psychologique, les changements d’intentions si brutaux de la
prêtresse  sont  rendus  très  humains  et  dès  lors
compréhensibles. Le duo « Mira o Norma » est un très grand
moment de beauté et d’émotion. Le final nous entraîne avec
fureur vers le drame final. La puissance du jeu et du chant de
la  diva  se  mutualisent.  La  prière  finale  est  déchirante.
Claudia Pavone avec une grande voix et une grande science
scénique fait vivre Norma dans une splendeur renouvelée.

Le reste de la distribution est très intéressant. En Pollione
le heldentenor autrichien Nikolaï Schukoff est un excellent
choix. Son chant puissant, sa stature athlétique, son jeu
pénétrant et très physique font de son personnage le « Yankee
»  sûr  de  lui  et  veule  avec  une  fragilité  pourtant  bien
perceptible.  Amoureux  éperdu,  amant  inconséquent,  père
oublieux, son jeu permet de suivre sa descente aux enfers. Le
chant est certes peu nuancé mais la franchise de l’émission
fait merveille dans cette conception du personnage. Et la Voix
de Nikolaï Schukoff est d’un très beau timbre de bronze même
s’il lui manque un peu d’itanialità. L’Adalgisa de Na’Ama
Goldman est plus verte. Le jeu est peu naturel et la voix
sonore de Na’Ama Goldman ne nuance pas autant que la Norma de
Claudia Pavone dans les duos. Les timbres des voix s’accordent
en tous cas parfaitement. En Oroveso, Nicolas Cavallier est
cohérent vocalement et scéniquement, il est excellent dans ce



rôle. Les chœurs sont nuancés et incarnés. Ils donnent une
belle puissance lorsque la partition l’exige comme la plus
grande douceur.

L’Orchestre National de Metz Grand Est est sur scène dans une
lumière douce.  Les chanteurs jouent principalement devant
mais  également  sur  les  gradins  de  côté  ou  derrière.
L’utilisation de la particularité de l’Arsenal est exploitée
avec habileté. La beauté sonore de l’orchestre, les couleurs
romantiques  de  la  partition  sont  mises  en  valeur  par  la
direction de Nir Kabaretti. Les sous titres sont d’un confort
très  inhabituel  s’étalant  sur  une  large  partie  du  balcon
derrière  la  scène.  La  mise  en  scène  est  cohérente.  Les
projections vidéo de Julien Soulier sont belles et bienvenues.
Les costumes de Giovanna Fiorentini sont simples et mettent
les acteurs en valeur. Les lumières de Patrick Meeus sont
habiles. Le maître d’œuvre de la mise en espace, Paul Emile
Fourny, peut être fier de son travail. Le drame de Bellini se
développe avec détermination. La poésie est présente et les
artistes peuvent tous exprimer avec aisance : que l’on songe
aux courses de Nikolaï Schukoff dans les escaliers, aux gestes
amples de Claudia Pavone, à la finesse du jeu de Nicolas
Cavallier dans le final. La liberté qui leur est accordée
permet aux personnages de vivre intensément le drame. Cette
mise en espace est bien plus efficace en sa sobriété que le
spectacle prétentieux d’Anne Delbée que Toulouse et Marseille
ont vu dernièrement. Rayonnante, Claudia Pavone sort auréolée
de son succès sous les applaudissements conjugués de la scène
et du public. C’est une immense Norma. Cette production a été
donnée deux soirs et les deux soirées ont été un véritable
succès  populaire  avec  de  nombreux  jeunes  présents  et
enthousiastes.
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–  JOAN  SUTHERLAND  :  the
complete  Decca  recordings
operas 1959 – 1970 – coffret
49 cd Decca classics

A travers cette première décennie lyrique
d’enregistrements pour Decca, soit la
décade, 1960  – se distinguent 10 ans

d’excellence où la diva australienne JOAN
SUTHERLAND (née en 1926 à Sydney –

décédée en Suisse le 10 oct 2010) dévoile
un art et une maîtrise absolus du bel

canto, capable d’éblouir et de convaincre
chez Bellini, Rossini, Verdi… Les 49 cd

de ce coffret incontournable, le
démontrent sans ambiguïté. C’est une

autre étoile étincelante qui illumine aux
côtés de Maria Callas, les planches
lyriques de ces années faste pour

l’opéra.
 

 

 

Agilité,  puissance,  subtilité,  timbre  cristallin  et
expressivité rayonnante… Joan Sutherland éblouit littéralement
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lors de prestations et performances scéniques et en studio
réalisées à Londres : elle devenait ainsi « La Stupenda » ; sa
Lucia (di Lammermoor, de Bellini à Covent Garden en fév 1959)
a  décidé  de  sa  carrière  :  révélée  ainsi,  la  soprano
coloratoure ne devait plus dès lors déchoir, intronisée parmi
les divinas assolutas…
Le coffret Decca témoigne de cette maîtrise à l’intensité
directe, immédiate à travers 3 enregistrements fondateurs de
1959 : Alcina (déjà) de Haendel (live), Acis et Galatée du
même, enfin Donna Anna dans Don Giovanni de Mozart sous la
baguette de Giulini.
En La Stupenda, s’incarnent les héroïnes sacrifiées, détruites
et dignes, immolées sur l’autel d’une société phallocratique…
Le  coffret  rassemble  surtout  les  joyaux  d’une  coopération
majeure, réalisée avec le chef Richard Bonynge, qui fut son
partenaire et devint son mari à la ville (en 1954), et qui ici
dirige à peu près tout ce que Londres compte de phalanges
orchestrales  (New  Symphony  Orchestra  pour  Guilio  Cesare  ;
London  Symphony  Orchestra  pour  Alcina,  Norma,  Semiramide,
Tenda, Faust ; London Philharmonic Orchestra pour Griselda,
Montezuma) ; Royal opera House de Covent Garden Orchestra pour
La fille du Régiment ; English chamber Orchestra pour L’Elisir
d’amore et Don Giovanni version II de 1968…).

 



Joan Sutherland, La Stupenda (DR)

 

 

1959 – 1970
SUTHERLAND / BONYNGE
sur les cimes du Bel Canto, un couple de légende

C’est une collaboration devenue légendaire laquelle commence
ainsi au studio avec un premier recueil (cd 23) d’airs du
Giulio Cesare de Haendel (1964), puis qui comprend les grands
rôles belcantistes dont Norma (1964, à l’époque où La Callas
abordait  elle  aussi  le  rôle  de  la  prêtresse  gauloise,
personnage central du répertoire bellinien : la version de
Sutherland  ne  manque  pas  d’autorité  comme  de  justesse),
Beatrice  di  tenda  (avec  un  partenaire  solaire,  le  jeune
Luciano Pavarotti qui incarne un Orombello de toute beauté),
Semiramide  (Rossini  :  avec  l’Arsace  époustouflant  de
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technicité musicale de l’immense Marylin Horne), La Fille du
régiment (où Joan s’enivre et joue des vocalises facétieuses)
et L’Elisir d’amore (Donizetti).
On ne saurait écarter un personnage aussi crucial que Violetta
Valéry dans la trajectoire de la divina : sa Traviata en effet
ici gravée en 1962 offre une alternative spectaculaire et très
vraisemblable à celle de sa contemporaine… Maria Callas. Il
est vrai que « son » Alfredo, le très élégant et aussi subtil
Carlo Bergonzi, accrédite d’autant plus ce que réalise à ses
côtés Joan Sutherland, décidément indiscutable.

Richard Bonynge a toujours eu un
faible  pour  le  répertoire
français : figurent aussi Faust
de  Gounod,  surtout  sa  Lakmé
(Delibes),  Les  Huguenots  de
Meyerbeer  (somptueuse  Elisabeth
de valois en 1969) ; mais aussi
des  perles,  alors  vraies
découvertes, telles Montezuma de
Graun, ou Griselda de Bononcini.
Outre les dons d’actrice tragique
sensible, Joan Sutherland avait

toutes les qualités pour chanter Mozart, comme en témoigne
après la version de 1959 déja citée (cd 4-6), la 2è version de
Don Giovanni, sous la direction de  Bonynge toujours (1968,
aux côtés d’un Gabriel Bacquier fauve et vorace, et de à
nouveau Marylin Horne en Zerlina perlée et agile, de grand
luxe… Decca classics annonce un 2è coffret complémentaire (20
autres opéras) tout aussi éblouissant. A suivre.
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CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Grand-Théâtre (du 29 janvier
au  6  février).  BELLINI  :
Norma.  K.  Deshayes,  J.  F.
Borras,  O.  Syniakova…  Anne
Delbée / Paolo Carignani

Lorsque s’ouvre le rideau sur cette Norma de
Vincenzo Bellini au Grand-Théâtre de Bordeaux, le

décor, majestueux, impose aussitôt son inventivité
plastique. De chaque côté du plateau, de longues
toiles déploient des motifs inquiétants, encres
étalées qui figurent de sombres branchages, de

chênes forcément. Une fois retirées, elles
laisseront voir comme les coques d’un paquebot ou
d’un astronef, donnant alors à l’autel central,

fortement incliné, l’allure d’une rampe de
lancement. S’y dresse le Dieu Cerf, un druide
chamanique, longue robe blanche en couches de

drapés imposants, heaume argenté surmonté de bois
de cerf. D’autres bois, stylisés, s’imposent à

l’avant-scène et l’on verra aussi un druide
brandissant une serpe géante rappelant cette forme

tourmentée, acérée comme une griffe de
vélociraptor. Le jeu des lumières tire
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parfaitement profit de cet écrin, pour dessiner de
voluptueux nocturnes comme des cérémonies d’un

blanc écrasant, virant au gris métallique, voire
au noir et blanc. Les costumes sont à l’avenant,

tout aussi réussis et offrant d’intéressantes
passerelles entre Gaule imaginaire et modernité

intemporelle.
 

La mise en scène d’Anne Delbée n’en tire pas toujours profit,
qui n’évite pas le statisme et laisse parfois les chanteurs
désemparés. Ainsi de Jean-François Borras dont le Pollione
agite les bras de manière désordonnée mais préfère visiblement
se dresser face au public pour chanter sans trop se préoccuper
de vérité scénique. Karine Deshayes impose une Norma digne,
parfois  hiératique  mais  l’on  peut  aussi  s’interroger  sur
certaines  postures,  telle  celle  où  elle  semble  faire  une
imposition des mains sur Pollione ! A quelques reprises, le
chamane récite des textes certes issus de la religion celte
mais abscons, couvrant en partie la musique de Bellini sans
que l’on sache l’intérêt de ces ajouts. S’y joint un recours à
la vidéo parfaitement inutile, qui appuie lourdement certains
effets : Norma chérissant les vêtements de ses enfants (acte
II, sc. 1) est assez expressive de pour que l’on n’ait nul
besoin à l’écran de la frimousse d’un bambin soufflant sur un
pissenlit !

 

En revanche, outre qu’ils sont impeccables de bout en bout,
les Chœurs de l’Opéra de Bordeaux s’acquittent parfaitement
des mouvements de foule les plus divers, du recueillement à
l’ire guerrière. Vocalement, le plateau est de bonne tenue.
Dans  le  rôle-titre,  Karine  Deshayes  sait  intelligemment
accompagner l’évolution de son personnage par une prestation
de plus en plus dramatique. Casta diva est ainsi susurré, tout



en retenue et délicatesse, lorsque la prêtresse fera preuve
d’un imposant tranchant au tableau final. Tout aussi solide,
Jean-  François  Borras  compense  par  la  voix  ce  qui  pèche
scéniquement. En dépit du temps, le timbre demeure métallique
et la projection solaire, avec un vibrato habilement distillé.
En  Adalgisa,  la  mezzo  ukrainienne  Olga  Syniakova  restitue
parfaitement les nuances d’un personnage tourmenté malgré, là
encore, des choix scéniques étranges tel celui où elle se
saisit d’une rose comme le ferait une rockstar d’un micro. On
saluera aussi la puissance et la profondeur de voix de la
basse géorgienne Goderdzi Janelidze, impressionnant Oroveso.
Les différents ensembles couronnent ces prestations, montrant
la complicité des chanteurs. Peut-être faut-il alors rendre
justice à une mise en scène qui, malgré ses tâtonnements, leur
laisse suffisamment d’espace pour s’épanouir vocalement, au
détriment de l’incarnation.

 

On a connu l’Orchestre de l’Opéra national de Bordeaux en
meilleure forme. En dépit d’une direction rigoureuse de la
part du chef italien Paolo Carignani, il manque ici l’élan, la
flamme  qui  devraient  nourrir  la  tragédie.  Comme  si  la
direction routinière se contentait de soutenir le plateau. En
définitive,  une  production  plutôt  réussie  malgré  quelques
faiblesses..
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VIDÉO : Trailer de « Norma » de Bellini selon Anne Delbée à
l’Opéra national de Bordeaux
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CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
opéra  municipal  (du  26
septembre au 3 octobre 2024).
BELLINI : Norma. K. Deshayes,
E.  Scala,  S.  Jicia,  P.
Bolleire…  Anne  Delbée  /
Michele Spotti.

Ouvrir la nouvelle saison 24/25 de l’Opéra de
Marseille avec Norma de Vincenzo Bellini est une
excellente idée qu’a eu Maurice Xiberras. Salle

comble, public subjugué, succès total. Une sainte
trilogie que tout directeur de théâtre rêve pour
la salle dont il a la charge. Et il en faut du

courage pour monter Norma, et trouver deux
cantatrices capables de faire honneur à la fois au

rôle-titre et à celui d’Adalgise. 
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Crédit photo © Christian Dresse

 

Après  son  nombreux  triomphes  in  loco  dans  le  répertoire
belcantiste (Semiramide, Armide etc.), Karine Deshayes ne fait
qu’une bouchée de ce rôle de rêve, immortalisé notamment par
la Callas. Nous nous délectons à nouveau de la douceur de son
timbre, de la délicatesse de ses phrasés, de la longueur de
son souffle, autant de qualités qu’appelle le rôle. La rondeur
du timbre donne beaucoup de lumière dans le duo final, lorsque
la  bonté  et  le  sacrifice  de  Norma  trouvent  des  accents
sublimes. Norma, la déesse céleste, trouve dans l’incarnation
de La Deshayes une beauté douce et lumineuse, d’une grande
émotion, mais parvient également à incarner son personnage
dans toutes ses dimensions, c’est à dire dans sa cruauté et sa
violence,  et  aussi  sa  grande  noblesse  quand  les  passages
chantés l’exigent. Grande tragédienne, son art scénique est
également tout à fait convainquant : sa Norma sait inspirer la
terreur, l’amour ou la pitié. Karine Deshayes est une grande
Norma,  sachant  révéler  toutes  les  facettes  vocales  et
scéniques  de  ce  personnage  inoubliable.  
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Grande  chanteuse  belcantiste  aussi,  Salomé  Jicia  prête  à
Adalgisa une voix d’une beauté à couper le souffle sur toute
la  tessiture,  avec  des  phrasés  belcantistes  d’une  infinie
délicatesse,  et  des  nuances  et  couleurs  en  constante
évolution.  Le  chant  de   la  soprano  géorgienne  est  d’une
perfection totale, et son jeu d’une vérité très émouvante. Les
duos  avec  Norma  offrent  les  moments  de  grâce  attendus,
notamment  dans  un  ”Mira  o  Norma”  à  faire  pleurer  les
pierres. En Pollione, le ténor sicilien Enea Scala – presque
chez lui à Marseille où il se produit chaque saison depuis de
longues années maintenant – s’impose avec la superbe qu’on lui
connaît. La voix puissante est celle du héros attendu et le
jeu de l’acteur est assez habile dans le final pour donner de
l’épaisseur au Consul, ce qui le rend émouvant. Le timbre est
toujours  aussi  splendide  (même  si  sa  “nasalité”  rebute
certains…), et si le chant paraît souvent plus robuste que
toujours subtil, l’effet est totalement réussi. En Oroveso, la
basse belge Patrick Bolleire fait le “job”, véritable druide
autoritaire  dont  le  retournement  final  fait  grand  effet,
tandis que les comprimari – Laurence Janot en Clotilde et Marc
Larcher en Flavio – remplissent avec efficacité leur office. 

Il faut dire que la direction du directeur musical “maison”,
le  jeune  chef  italien  Michele  Spotti  est  absolument
remarquable. Il vit cette partition de l’intérieur, et la
dirige avec amour. Il en révèle le drame poignant dans des
gestes d’une beauté rare, et avec une précision d’orfèvre et
une finesse dans le rubato tout à fait féline. Il ose des
forte terribles et des pianissimi lunaires. Dans les duos des
dames,  il  atteint  au  génie  en  sachant  magnifier  le  chant
sublime des deux divas. Le rêve romantique a repris vie ce
soir, et Bellini a été magnifié par la symbiose entre les
musiciens, le chef et les solistes. Le Chœur de l’Opéra de
Marseille est également très présent, avec un chant généreux
et engagé.

Enfin, et par bonheur, la tristesse et la « pauvreté » de la



mise en scène – dévolue à Anne Delbée – ne sont pas arrivées à
gâcher le plaisir des spectateurs. Pourtant quelle indigence
scénographique, et surtout quelle ineptie de faire dire un
texte « oiseux » (en français) sur la sublime musique de
Bellini, avec la voix d’un acteur possédant celle du père
Fouras… Pas la moindre poésie dans les décors, du métal froid,
des  pendillons  fragiles,  des  costumes  d’une  banalité
regrettable. Mais qu’importe également cette scène finale sans
grandeur, ces chœurs et ces personnages visibles sans raison –
puisque la musique et le chant ont tout rattrapé ce soir…

 

_________________________________________

CRITIQUE, opéra. MARSEILLE, opéra municipal (du 26 septembre
au 3 octobre 2024). BELLINI : Norma. K. Deshayes, E. Scala, S.
Jicia, P. Bolleire… Anne Delbée / Michele Spotti. Photos ©
Christian Dresse.

 

VIDEO : Trailer de « Norma » de Bellini selon Anne Delbée à
l’Opéra de Marseille

 

 

CRITIQUE  CD  événement  –
CECILIA BARTOLI : Casta Diva

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-cecilia-bartoli-casta-diva-1-cd-decca-enregistrements-1992-2019/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-cecilia-bartoli-casta-diva-1-cd-decca-enregistrements-1992-2019/


(1 CD Decca – enregistrements
1992 – 2019)

Trois décennies d’une carrière unique,
se révèlent dans ce récital-titre,

mêlant prises de rôles inoubliables et
inédits… Longueur du souffle, justesse

des intonations, précision des
vocalises, intelligibilité qui préserve
toujours le texte… inutile de mégoter :

la divina Bartoli se dévoile en diva
éblouissante, alliant vérité et

virtuosité, justesse et fragilité, ici à
travers plusieurs rôles qu’elle a marqué

de façon mémorable…

 

Évidemment, à la suite de Maria Malibran, sa muse, son modèle
absolu  :  de  suprêmes  airs  de  Vincenzo  Bellini,  preuves
complémentaires que la mezzo romaine reste une belcantiste de
premier plan : Sa Norma (Casta diva) de 2011 qui ouvre ce
remarquable récital le montre naturellement : Bartoli est la
prêtresse gauloise éprise d’idéal, porté par des valeurs qui
l’élèvent  au  dessus  de  la  mêlée.  En  1992,  elle  était  la
Cenerentola  («  Nacqui  all’affanno  »),  douée  d’un  abattage
d’une insolente intensité expressive, exprimant et l’urgence
et l’élégance d’un Rossini féministe, plus et mieux inspiré
que tous ses prédécesseurs (à l’exception de Mozart) ; à ce
propos, le récital hommage Decca, comporte aussi son Cherubino
de 1994 d’une ardeur juvénile non moins bouleversante.

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-cecilia-bartoli-casta-diva-1-cd-decca-enregistrements-1992-2019/
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Les  Belliniens  seront  comblés  avec  plusieurs  extraits  de
Norma, I Puritani (« O, Rendetemi la speme »), aux côtés
d’illustres partenaires (Luciano Pavarotti, Juan Diego Florez
ou Sumi Jo pour le fameux duo Norma /Adalgisa : « Mira O Norma
/  Si,  fino  all’ore  estreme  »).  L’éditeur  ajoute  très
pertinemment  un  Rossini  élégiaque  et  tendre  d’une  égale
subtilité : « No mia vita, mio tesoro » (Il Turco in Italia de
1997,  surgissement  d’une  sincérité  et  d’une  profondeur
admirables….).

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/06/casta-diva-norma-cecilia-bartoli-decca-critique-cd-review-opera-festival-classiquenews-persiani-pacini-cd-critique-opera-CLIC-de-CLASSIQUENEWS.jpg


 

La diseuse éblouit par son sens du texte, la fine tendresse
texturée  de  son  élocution,  de  sorte  que  l’on  a  toujours
l’impression que le texte s’incarne à chaque mesure tant la
justesse psychologique et émotionnelle, est idéale : c’est
absolument le cas de ses exhumations en matière romantique, où
jaillissent comme des gemmes éclatants, plusieurs airs d’une
éloquente  gravité  :  Ines  de  Castro  de  Persiani  («  Cari
giorni  »),  ou  «  Ira  del  ciel  »  (Irene  de  Pacini,  à  la
colorature électrisée, totalement saisissante), deux joyaux de
2006. Et en compléments non moins savoureux, l’éditeur nous
comble davantage en éditant deux airs d’Alcina de Haendel,
jamais publiés : « Di’, cor mio », puis « Ma quando tornerai
»,  les  plus  récents  enregistrements  datant  de…  2019  :
implication d’une coquette amoureuse triomphante. Furieuse et
impétueuse,  amoureuse  et  enivrée,  blessée  et  tragique…  la
Bartoli déploie un chant ciselé, incarné, habité avec grâce et
élégance, telle l’incarnation de la classe vocale absolue.
D’ailleurs  le  jeu  des  photographies,  références  à  peine
masquées à l’éblouissante et si photogénique Audrey Hepburn
confirme ce positionnement. Une classe inégalée !

 

 

 

Critique opéra. CECILIA Bartoli chante Cleopatra dans Giulio
Cesare de Haendel…..

LIRE aussi notre CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal, le
6 juin 2024. HAENDEL : Giulio Cesare. A. Scholl, C. Bartoli,
M. E. Cencic, S. Mingardo… Les Musicien du Prince-Monaco /
Gianluca  Capuano  (direction)  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-opera-
royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-
m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-



capuano-direction/https://www.classiquenews.com/critique-opera
-versailles-opera-royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-
a-scholl-c-bartoli-m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-
prince-monaco-gianluca-capuano-direction/

CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
MASSY,  le  25  avril  2024.
BELLINI  :  Norma.  Chrystelle
di  Marco,  Jean-François
Marras… Orchestre de l’Opéra
de  Massy,  Coro  Lirico
Siciliano. Aquiles Machado /
Constantin Rouits.
Grande soirée lyrique à l’Opéra de Massy qui accueille une
production clé en main [Compagnie Opéra 2001] à laquelle les
forces  locales  apportent  leur  implication  manifeste  dont
l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Massy  qui  sous  la  direction
détaillée et très construite de Constantin Rouits convainc par
sa  tenue  expressive  idéale,  d’une  indéniable  progression
dramatique,  faite  aussi  d’élégance,  de  finesse  [qualité
d’autant plus appréciée chez Bellini qu’elle est essentielle
chez lui]. 

Les deux actes s’enchaînent sans faille, dévoilant peu à peu
la situation psychologique de plus en plus  intenable pour la
prêtresse NORMA. La réalisation musicale ce soir permet de
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mesurer  les  qualités  du  théâtre  bellinien,  synthèse  plus
virile de la virtuosité rossinienne et génie dramatique qui
préfigure évidemment Verdi. 

L’écriture bellinienne révèle une rare efficacité et surtout
au cœur de l’action, l’admirable entente entre les femmes, ici
les prêtresses gauloises NORMA et Adalgisa amoureuses du même
homme, le romain Pollione ; mais qui en réalité affrontent et
dénoncent ensemble, cœurs attendris et unis dans la douleur,
l’indigne séducteur dont elles sont les victimes. 

D’autant qu’ayant prononcé ses vœux sacrés, la novice Adalgisa
comme NORMA a trahi le serment de sa caste : elle est même
pendant toute l’action dévorée par la culpabilité. 

Pour incarner ce duo féminin parmi les plus bouleversant du
répertoire, Bellini a élaboré deux sublimes duos [fin du I,
début  du  II]  où  il  sculpte  chaque  partie  pour  la  rendre
complémentaire de l’autre, dans une alliance de timbres qui
promet  une  fusion  admirable.  A  la  création  scaligère  de
décembre  1831,  Bellini  avait  su  réunir  deux  étoiles
légendaires du chant romantique italien, Giuditta Pasta et
Giulia Grisi.

 

A l’Opéra de Massy, Chrystelle di Marco
splendide Norma,

Impétueuse et fragile…



Norma et les guerriers gaulois prêts à en découdre et vaincre
les romains

 

 

Ce soir les spectateurs de la première distribution peuvent
mesurer l’aplomb et la solidité de la soprano Chrystelle Di
Marco, dont l’émission puissante se met au service d’une
accentuation toute en nuances. L’art de l’actrice et de la
tragédienne est accompli ; il se révèle toujours juste. Qu’il
s’agisse de l’amoureuse trahie, de la mère tiraillée par le
désir de tuer ses deux fils pour se venger du père qui l’a
trahi, de la prêtresse dominatrice et sanguinaire même, prête
à conduire son peuple gaulois dans la guerre totale… les
qualités de la cantatrice s’imposent avec une sincérité dans
chaque intention ; telle intensité force l’admiration.
CHRYSTELLE DI MARCO construit son personnage avec une énergie
délectable, sachant surtout maîtriser les nuances et les
accents en situation. 

Ses imprécations furieuses, puis sa profonde bonté d’âme, ses

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/04/massy-opera-norma-chrystelle-di-marco-critique-opera-classiquenews.jpg


pulsions  instinctives,  enfin  sa  hauteur  morale  sont
excellemment  incarnées  ;  la  chanteuse  mettant  toute  sa
technique au service du drame, éclairant chaque séquence d’une
couleur émotionnelle très juste. 

Jusqu’au  sacrifice  final  où  la  droiture  morale  de  NORMA
inspire alors à celui qui l’a abandonnée [elle et ses deux
fils], le traître Pollione, de la suivre dans les flammes
sacrificielles. 

A ses cotées, l’Adalgisa de Leonora Ilieva ne manque pas de
rondeur  cuivrée  en  particulier  dans  les  graves  qu’elle
projette naturellement, s’accordant au timbre de Chrystelle di
Marco dans leurs duos. 

Même s’il affiche une étonnante santé vocale, le ténor Jean-
François Maurras campe un Pollione rien que vaillant, toujours
ardent, trop avare à notre goût en nuances et complémentarité
émotionnelle avec ses partenaires féminines. Le trio du II est
chanté avec une intensité étrangère à toute écoute vers ses
deux  femmes  dupées,  posture  qui  écarte  volontiers  la
sensibilité  et  l’humanité  pour  l’éclat  permanent  des
décibels.  

Le chœur Coro Lirico Siciliano apporte sa couleur homogène et
une présence indiscutable [quand tous s’approchent du bord de
scène, face au public, motivés par NORMA pour vaincre les
romains…].

____________________________________________

CRITIQUE, opéra. OPÉRA DE MASSY, le 25 avril 2024. BELLINI :
Norma. Chrystelle di Marco, Jean-François Marras… Orchestre de
l’Opéra de Massy, Coro Lirico Siciliano, Constantin Rouits /
Aquiles Machado – Photo : Norma à l’Opéra de Massy © Jean
Vermeulen

 



 

TEASER VIDÉO : Norma à l’Opéra de Massy (avril 2024)

OPÉRA  DE  MASSY.  BELLINI  :
Norma  (les  25,  26,  27,  28
avril 2024). Aquiles Machado
/ Constantin Ruits.

Norma est à juste titre l’opéra
romantique italien le plus étourdissant
et spectaculaire qui soit. La figure de

Norma, prêtresse qui cache un lourd
secret suscite l’admiration par son sens

du sacrifice comme sa droiture morale.
 

 

Le  compositeur  Vincenzo  Bellini  élabore  alors  un  sommet
lyrique, chef d’œuvre absolu du bel canto, cet art vocal qui
fusionne  finesse  et  subtilité,  legato  et  articulation,
technique et virtuosité. Peu de sopranos ont réussi dans ce
rôle parmi les plus éprouvants, aussi héroïque et digne que
tragique et profond. L’extrême qualité de la musique écrite
par Bellini éblouit entre autres dans le fameux air  « Casta
diva », que chante la grande prêtresse Norma dès le premier
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acte… Préambule élégiaque appelant les affres de la passion
malheureuse et tragique par la suite… L’air devenu légendaire
est immortalisé par l’interprétation de Maria Callas.

 

NORMA,
chef-d’œuvre absolu du bel canto

 

Tiraillée entre son devoir de grande prêtresse des Gaules et
ses sentiments pour le consul romain Pollione dont elle a eu
secrètement deux fils, Norma découvre avec effroi que ce
dernier en aime une autre : la plus jeune Adalgisa, une autre
druidesse gauloise. Trahie, Norma songe à la vengeance :
devra-t-elle tuer les fils de Pollione, ou le tuer lui-même ?
Partagée par les remords, Norma se sacrifie cependant en
montant au bûcher ; sa grande humilité, sa grandeur morale
touchent au cœur Pollione qui, conscient de ses actes, la suit
dans les flammes…

Bellini offre un huis clos sentimental et tragique qui dessine
aussi un trio bouleversant : le ténor (Pollione) est encadré
par la soprano I (Norma) et la soprano II (Adalgisa). Le
compositeur  a  le  génie  de  caractériser  chaque  profil,  en
particulier Norma évidemment, et en réservant aux deux femmes
rivales,  jouant  sur  leurs  timbres  caractérisés  et  comme
fusionnés, l’un des plus beaux duos de l’ouvrage à l’acte II
(« Mira o Norma » où les deux voix se fondent car les deux
femmes  s’identifiant  l’une  à  l’autre,  s’accordent  alors
vocalement et littéralement dans l’action)…  Bellini peut à la
création de l’ouvrage disposer de deux chanteuses d’exception
qui  ont  bien  compris  la  sensibilité  particulière  de  son
écriture : La Pasta dans le rôle de Norma et Giulia Grisi dans
celui d’Adalgisa. Il porte au plus haut son inspiration et sa
maîtrise  du  bel  canto  ainsi  en  1831,  avec  Norma  et  La



Sonnambula,  deux  pièces  maîtresses  de  son  catalogue,  deux
opéras prodigieux, composés au même moment. 

___________________________

OPÉRA DE MASSY
4 représentations

Jeudi 25 avril 2024 – 20h
Vendredi 26 avril 2024 – 20h
Samedi 27 avril 2024 – 20h

Dimanche 28 avril 2024 – 16h

Mise en scène : Aquiles Machado
Direction musicale : Constantin Rouits  

Avec les solistes de la compagnie lyrique Opera 2001, 
Coro lirico Siciliano

Orchestre de l’Opéra de Massy

PLUS D’INFOS sur le site de l’Opéra de Massy :
https://www.opera-massy.com/fr/norma.html?cmp_id=77&news_id=10

36&vID=3

 

TARIFS :
Cat.1 normal 60€ | massicois 45€
Cat. 2 normal 55€ | massicois 41€
Cat. 3 normal 41€ | massicois 31€
-18 ans : -50% | étudiants : 10€

DURÉE : 2h45 entracte compris

 

conférence
Jeu. 25 avril à 18h30, par Barbara Nestola

https://www.opera-massy.com/fr/norma.html?cmp_id=77&news_id=1036&vID=3
https://billetterie.opera-massy.com/selection/event/date?productId=10228662242340&gtmStepTracking=true
https://billetterie.opera-massy.com/selection/event/date?productId=10228662242340&gtmStepTracking=true


Photos © Opera 2001

CINÉMA : MARIA CALLAS, PARIS,
1958 : le récital légendaire
au  cinéma  (les  2  et  3
décembre 2023)

Maria Callas demeure la quintessence de la diva et
le visage de l’opéra au XXe siècle. Adulée dans le
monde entier, la cantatrice est devenue depuis sa
cure d’amaigrissement spectaculaire de 1954, la

chanteuse la plus impressionnante des années 1950
: voix aux couleurs et qualités fabuleuses,

actrice née, et icône de la mode, grâce à son
physique de mannequin.

 

L’Ambassadrice de l’excellence lyrique est aussi une figure de
la jet set que sa liaison chaotique avec le milliardaire grec
Aristote  Onassis  pimente  pour  le  plus  grand  plaisir  des
tabloïds.

Dans les salles de cinéma
Samedi 2 et dimanche 3 décembre 2023

Réservations : https://mariacallas.film/
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En décembre 1958, Maria Callas achève une année difficile dont
les événements prolongent ses déconvenues à Rome où au début
de  l’année,  elle  a  n’a  pu  aller  jusqu’au  bout  de  la
représentation de Norma, son rôle clé, en raison d’un mal de
gorge pourtant compréhensible : or le public venu l’acclamer
ne  cache  pas  sa  désapprobation  et  manifeste  même  son
hostilité.
Le récital parisien du 19 décembre 1958 scelle la relation
décisive avec la France et le public français. Sur la scène de
l’Opéra Garnier, en présence des célébrités et politiques en
vue (dont le président Coty et Brigitte Bardot, Jean Cocteau,
le duc et la duchesse de Windsor, Charlie Chaplin…), la diva
propose  un  programme  inédit,  composé  d’airs  d’opéras,  de
Bellini  (Norma)  à  Verdi  (Leonora  dans  Le  trouvère)  sans
omettre Rosina du Barbier de séville de Rossini : elle est
alors la seule chanteuse capable de chanter le bel canto et
Verdi  ;  mieux,  Maria  Callas,  présente  en  seconde  partie,
l’acte II intégrale avec décors et mise en scène, de Tosca de

https://mariacallas.film/


Puccini  :  tableau  symphonique  et  cinématographique  où  la
cantatrice incarne une… cantatrice aux prises avec le préfet
de Rome, l’infect baron Scarpia…

Le film original tourné en 16mm a été restauré comme le son.
Les spectateurs des 2 et 3 décembre 2023, pour le centenaire
de la Maria Callas, pourront (re)découvrir la diva dans une
image recolorée et un son amélioré, spécifiquement adapté aux
salles de cinéma.

 

 



Photos MARIA CALLAS © fonds de dotation Maria Callas
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INFORMATIONS PRATIQUES

https://mariacallas.film/


CALLAS – PARIS, 1958
Samedi 2 décembre et dimanche 3 décembre 2023

Durée : 90 minutes
Liste des salles participantes et réservations sur

MariaCallas.Film
Tarif unique : 12€

 

 

Teaser vidéo MARIA CALLAS Paris, 1958, le récital légendaire :

 

LIRE aussi notre critique complète du FILM restauré du récital
MARIA  CALLAS  du  19  décembre  1958,  au  cinéma  les  2  et  3
décembre  2023  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garni
er-le-19-dec-1958-recital-maria-callas-norma-leonora-tosca-
version-restauree-au-cinema-les-2-et-3-dec-2023/

 

https://mariacallas.film/
https://mariacallas.film/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garnier-le-19-dec-1958-recital-maria-callas-norma-leonora-tosca-version-restauree-au-cinema-les-2-et-3-dec-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garnier-le-19-dec-1958-recital-maria-callas-norma-leonora-tosca-version-restauree-au-cinema-les-2-et-3-dec-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garnier-le-19-dec-1958-recital-maria-callas-norma-leonora-tosca-version-restauree-au-cinema-les-2-et-3-dec-2023/


CRITIQUE, opéra. PARIS (Opéra Garnier), le 19 déc 1958 :
Récital  Maria  CALLAS  /  Norma,  Leonora,  Tosca…  (version
restaurée, au cinéma les 2 et 3 déc 2023).

 

 

 

 

 

_____________________________

CRITIQUE,  opéra.  GATTIÈRES,
le 19 juillet 2023. BELLINI :
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Norma. C. Hunold, P. Gaugler,
S. Caressa… A. Garichot / P.
E. Thomas.

Dans le cœur historique et médiéval du
village de Gattières (sur les hauteurs de
Nice, de l’autre côté et à quelques
encâblures du fleuve Var), est produit un
opéra chaque été depuis 34 ans. Dirigé
par la pugnace Elisabeth Blanc, le
Festival Opus Opéra offre cette année à
son public aussi fidèle que nombreux, le
chef d’oeuvre de Vincenzo Bellini :
“Norma”.
 

C’est sur la charmante Place Grimaldi, clôt sur la droite par
la nef de l’église du village, et vers le fond par un grand
mur qui est comme une version réduite du célèbre mur antique
d’Orange, que se tiennent les 4 représentations prévues du 17
au 23 juillet 2023. Avec une telle configuration, l’acoustique
s’avère parfaite, tandis que le public est placé sur des
gradins, de face mais aussi sur le côté, derrière le chœur de
l’église communale.

Captivante Norma de Catherine Hunold
 

Déjà présente l’été dernier dans “Cavalleria Rusticana” (rôle

https://www.classiquenews.com/critique-opera-gattieres-place-grimaldi-le-19-juillet-2023-bellini-norma-c-hunold-p-gaugler-s-caressa-a-garichot-p-e-thomas/
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de Santuzza), Catherine Hunold interprète le rôle-titre,
délaissant un temps les rôles wagnériens et de spinto verdien
(comme le mois dernier dans “Macbeth” de Verdi à Saint-Etienne
: juin 2023) dans lesquelles elle brille d’habitude, pour
s’abandonner au plaisir pur du belcanto bellinien… C’est
toujours une gageure que de se confronter à ce rôle difficile
entre tous, dans lequel les voix trop légères ne se montrent
pas à la hauteur de ses exigences, et les voix trop lourdes
butent sur les vocalises. Mais rien de tel ici : la soprano
dramatique porte l’opéra de bout en bout.
Sa force de conviction, son investissement, son intelligence
musicale forcent l’admiration, car elle n’est pas
originellement la soprano belcantiste de l’emploi, mais un
grand lyrique / dramatique ayant gagné la souplesse vocale et
l’art de la vocalise à force de travail et de persévérance. Sa
Norma est d’une grande noblesse et d’une souveraine
sensibilité tout à la fois… pour une prise de rôle réussie !

L’on pouvait également compter sur le fort ténor de Paul
Gaugler (habitué à chanter Don José ou Radamès) pour composer
un Pollione héroïque dans la grande tradition. La richesse du
matériau ne manque pas d’impressionner, avec un médium large
et des aigus d’un beau métal.
L’Adalgisa de la mezzo napolitaine Simona Caressa ne se situe
pas sur les mêmes hauteurs à cause de la confidentialité de la
voix qui déséquilibre de facto tous ses duos avec Norma ou
Pollione, où elle se retrouve « écrasée » par ses partenaires.
En revanche, elle gagne en crédibilité dramatique en rendant à
son personnage jeunesse et fraîcheur. La basse libanaise Sévag
Tachdjian confère à Oroveso, l’autorité – et les graves – qui
siéent à son personnage, mais la ligne de chant n’est
malheureusement pas toujours stable. Enfin, le Flavio de Rémy
Mathieu et la Clotilde d’Amy Blake n’appellent aucun reproche
; et le chœur composé de douze chanteurs (six voix féminines
et six autres masculines) n’a pas à rougir non plus de sa
prestation.

https://www.classiquenews.com/critique-opera-saint-etienne-grand-theatre-massenet-le-20-juin-2023-verdi-nabucco-v-jansons-c-hunold-g-b-parodi-s-camps-d-benoin-g-grazioli/
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Côté mise en scène, confiée ici à Alain Garichot, elle s’avère
plus proche de la mise en espace tant son travail se montre
ici discret, à quelques trouvailles visuelles et déplacements
près. On relève ainsi l’idée de remplacer la présence des deux
enfants par leur portrait accroché contre le mur mais caché
par un rideau rouge, qu’Adalgisa ou Norma viennent entr’ouvrir
aux moments-clés. De même, la rampe d’accès vers une terrasse
qui longe le mur sur toute sa longueur (de gauche à droite)
sert souvent à l’arrivée du chœur… quand celui-ci n’apparaît
pas brutalement derrière son rebord. Pour le reste, aucun
élément de décor si ce n’est un siège-trône au centre du
plateau, et des costumes épurés et intemporels qui ne
contextualisent le drame ni historiquement ni
géographiquement. De même, les éclairages se font discrets,
hors la scène finale qui inonde le plateau d’un rouge
flamboyant au moment où Oroveso s’apprête à immoler sa fille
et son amant, non par le feu, mais avec un poignard qu’il
brandit au-dessus de leur tête, tandis que le choeur les
encercle empêchant les héros d’échapper à leur fatal destin.

Avec ses seulement 13 instrumentistes (issus essentiellement
des orchestres “régionaux” de Cannes, Nice ou Monaco), le
compte n’y est peut-être pas tout à fait, mais c’est sans
compter sur les dons du chef français Paul-Emmanuel Thomas
pour galvaniser ses troupes : elles donnent alors le meilleur
d’elles-mêmes, surtout dans les parties “allégées” de
l’ouvrage – où leur allant et leur souplesse font merveille,
restituant à la partition de Bellini les moments magiques qui
en font l’un des titres les plus attachants de tout le
répertoire lyrique.



 

_____________________________

CRITIQUE,  opéra.  GATTIÈRES,  place  Grimaldi,  le  19  juillet
2023. BELLINI : Norma. C. Hunold, P. Gaugler, S. Caressa… A.
Garichot  /  P.  E.  Thomas.  Photos  ©  Jean-Marc  Angelini  /
Festival Opus Opéra

 

 

VIDÉO  :  Catherine  Hunold  chante  le  finale  de  “Norma”  de
Bellini aux Chorégies d’Orange (2023)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/07/filename0utf-8Norma20GattiC3A8res20Classiquenews20Critique20Hunold20Gaugler20Garichot20filename1Thomas.jpg


Cinéma  :  Sonya  Yoncheva
chante Norma
CINEMA. Sonya Yoncheva chante Norma, lundi 26 septembre 2016,
19h30. En direct du Royal Opera House de Covent Garden, les
salles de cinéma diffusent la prise de rôle événement de cette
rentrée lyrique européenne : Norma par la soprano vedette
Sonya Yoncheva.

 

 

 A l’affiche du Royal Opera House de
Covent  Garden  à  Londres,  le  sommet
belcantiste de Bellini, Norma de 1831,
permet actuellement une prise de rôle
proche du sublime par la soprano Sonya
Yoncheva, – pour classiquenews, l’une
des divas assolutas de l’heure, avec
sa  consoeur  Anna  Netrebko  (dont  le
récent album discographique Verismo a
obtenu  le  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  de
septembre 2016) … Chanter Norma dans
le sillon de la créatrice, Giuditta

Pasta  n’est  pas  chose  aisée  pour  toutes  les  cantatrices
lauréates à relever les défis de ce rôle de femme forte,
tragique,  toujours  digne.  Sa  grandeur  morale  fait  plier
finalement  tous  ses  ennemis,  y  compris  l’indigne  romain
Pollione, qui l’a abandonnée pour une plus jeune (Adalgisa) et
dont elle a eu deux enfants. Mère et femme trahie, Norma
incarne un personnage mythique de l’opéra romantique italien
auquel Sonya Yoncheva apporte sa couleur sensuelle et ses dons
de  tragédienne  extatique,  langoureuse,  hallucinante  (en
particulier dans le fameux air à la lune, « Casta diva », air
légendaire qui a fait le triomphe avant elle, de Maria Callas

https://www.classiquenews.com/cinema-sonya-yoncheva-chante-norma/
https://www.classiquenews.com/cinema-sonya-yoncheva-chante-norma/
http://www.roh.org.uk/cinemas
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-verismo-boito-ponchielli-catalani-cilea-leoncavallo-mascagni-puccini-airs-doperas-par-anna-netrebko-soprano-1-cd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-verismo-boito-ponchielli-catalani-cilea-leoncavallo-mascagni-puccini-airs-doperas-par-anna-netrebko-soprano-1-cd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-verismo-boito-ponchielli-catalani-cilea-leoncavallo-mascagni-puccini-airs-doperas-par-anna-netrebko-soprano-1-cd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-verismo-boito-ponchielli-catalani-cilea-leoncavallo-mascagni-puccini-airs-doperas-par-anna-netrebko-soprano-1-cd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/yoncheva-sonya-norma-bellini-londres-roh-classiquenews-582-700-annonce-critique.jpg


ou de Montserrat Caballe). Une prise de rôle événement qui
explique pourquoi il ne faut manquer sous aucun prétexte cette
production diffusée au cinéma, ce (lundi) 26 septembre 2016, à
partir de 20h, dans les salles partenaires de l’événement.

Autres arguments de cette production londonienne de
Norma… Dans la fosse, l’excellent Antonio Pappano
(directeur musical du Royal Opera House / ROH) qui
sait  ciseler  la  tenue  de  l’orchestre  dans  son
rapport aux voix (c’est lui qui dirige Puccini et

les  véristes  italiens  choisis  par  Anna  Netrebko  dans  son
récent recueil « verismo » édité chez Deutsche Grammophon. La
réalisation scénique et visuelle est signée du truculent et
parfois  délirant  Àlex  Ollé,  l’un  des  directeurs  de  la
compagnie catalane La Fura dels Baus. Pour cette Norma, le
metteur en scène inscrit l’action de la prêtresse gauloise
dans  un  contexte  de  guerre  menée  par  les  extrêmes  d’une
société religieuse fanatique. Aux côtés de la soprano vedette,
distinguons  le  ténor  maltais  riche  en  finesse  et  tension
dramatique :  Joseph Calleja (Pollione), mais aussi Sonia
Ganassi  (la  jeune  prêtresse  Adalgisa)  et  Brindley
Sherratt (Oroveso, le père de Norma). Durée indicative : 3h,
comprenant 1 entracte, une présentation de 15 minutes.

 

 

http://www.roh.org.uk/cinemas


 

 

Norma diffusée ainsi depuis Londres ouvre la nouvelle saison
du ROH Live Cinema, diffusion dans les salles de cinéma en
France des spectacles opéras et ballets de ROH / Royal Opera
House de Londres (12 soirées sont annoncées pour cette saison,
6 opéras et 6 ballets).

 
LUNDI 26 SEPTEMBRE 2016, 19h30 : Norma de Bellini, en direct
du Royal Opera House de Covent Garden, Londres  / Chanté en
italien avec des sous-titres en anglais

NORMA : SONYA YONCHEVA
POLLIONE : JOSEPH CALLEJA
ADALGISA : SONIA GANASSI
MUSIQUE – VINCENZO BELLINI
CHEF D’ORCHESTRE : ANTONIO PAPPANO
METTEUR EN SCENE : ÀLEX OLLÉ
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+ D’INFOS: sur le site du ROH Royal Opera House de Londres /
Norma de Bellini avec Sonya Yoncheva, à l’affiche du Royal
Opera House de Covnent Garden Londres, du 23 septembre au 8
octobre 2016

 

Norma de Bellini par Sonya Yoncheva à Londres est diffusé
aussi sur la radio BBC 3, le 5 novembre 2016 18h30

Norma de Bellini avec Sonya Yoncheva, à l’affiche du Royal
Opera House de Covnent Garden Londres, du 23 septembre au 8
octobre 2016

 

 

+ D’INFOS sur le site du ROH Londres

 

 

LES SALLES EN FRANCE partenaires du ROH, qui diffusent NORMA,
le 26 septembre 2016, 19h30 : consulter le site du ROH Live
cinema 
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